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Bienvenue au Botswana !



Bienvenue au Botswana !

Pèlerins de sanctuaires naturels, aventuriers amateurs de terres indomptées et d’animaux sauvages – du roi lion au plus microscopique des oiseaux – le Botswana est sans doute pour vous une destination de prédilection ! Petit joyau enclavé au cœur de l’Afrique australe, d’aucuns disent qu’il est, avec le Kenya, l’une des merveilles africaines : entre zones désertiques désolées propices à la quiétude et fabuleux paysages frémissants de la vie d’incalculables populations d’animaux, les ingrédients sont tous là. Ne reste qu’à faire bouillir la marmite !

Bien sûr, impossible de parler du Botswana sans s’arrêter un instant sur le fameux delta de l’Okavango, l’un des plus vastes au monde, qui compte dans ses rangs une des plus denses populations d’animaux d’Afrique. Mais ce serait faire fi des autres richesses naturelles du pays. Le parc national du Chobe est par exemple le sanctuaire des éléphants par excellence : tout au long de l'année, d'impressionnantes colonies de pachydermes viennent s'abreuver aux eaux du fleuve Chobe qui, siècle après siècle, a creusé son lit au milieu de collines verdoyantes.

Un peu plus au sud, un soleil de plomb inonde de sa chaleur les étendues sans fin du Kalahari. Ce désert occupe plus de la moitié du territoire et déborde allègrement sur les pays alentour. C’est aussi là que vit – et a toujours vécu – le peuple San, également appelé Bushmen. Au nord-est du pays s’étend un autre genre de désert : les Makgadikgadi Pans. Vestiges d’immenses lacs aujourd’hui asséchés, ce sont des cuvettes salées dont la parfaite platitude n’est dérangée que par de drôles de silhouettes géantes. Si les pans sont le royaume du silence, ils sont également le terreau d’innombrables baobabs !

Enfin, à l’extrême est du pays, niché sur la frontière avec l’Afrique du Sud et le Zimbabwe, le Tuli Block ne fait pas encore beaucoup parler de lui et pourtant ! Cette réserve privée semble taillée dans la poussière et les paysages rougeoyants de sa géologie évoquent un Far West à l’africaine.




DÉCOUVERTE
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VICTORIA FALLS - Survol des chutes Victoria.

© Agathe ANDRIEU
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Les plus de la destination



Une nature spectaculaire


[image: ]

CENTRAL KALAHARI GAME RESERVE (CKGR) - Lion à Deception Valley.

© Marie Gousseff / Julien Marchais



Le Botswana est sans conteste une très grande destination de safari. La faune et la flore sauvage y sont reines et les spectacles de la vie sauvage ne trouvent comparaison que dans peu d’autres pays. L’immensité des territoires naturels, aux paysages très variés, permet au voyageur de s’immerger totalement et d’ouvrir grand ses sens. La très faible densité de population du pays (environ 3 hab./km²) et la politique de faible volume touristique garantissent une observation privilégiée de la faune sauvage. Ici, il arrive qu’on ne croise pas un seul autre véhicule de la journée dans les différentes réserves du pays. Le delta de l’Okavango, Moremi, Chobe, Makgadikgadi, Central Kalahari, Tuli Block sont des monuments de la nature africaine.



Une destination sûre et tout confort

Si l’Afrique fait parfois peur aux voyageurs, du fait de l’instabilité politique ou de l’extrême pauvreté qu’on y rencontre, le Botswana est aux antipodes de cette image du continent. Le pays est économiquement prospère et la mendicité quasiment absente. La démocratie est inscrite dans le mode de vie traditionnel des Botswanais qui peuvent être fiers de vivre dans le pays le plus pacifique et sûr qui soit. Voyager au Botswana est, par ailleurs, une expérience confortable, que l’on campe ou que l’on réside en structures hôtelières. L’art du camping y est poussé à sa perfection et les plus réticents s’y convertissent volontiers. Côté restauration, la culture culinaire n’étant pas très développée au Botswana, les repas sont principalement d’influence européenne et tout à fait savoureux. Il s’agit d’une destination idéale pour une première expérience africaine, un voyage à envisager en toute sérénité.



Une diversité surprenante de paysages
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CENTRAL KALAHARI GAME RESERVE (CKGR) - Deception Valley.

© Marie Gousseff / Julien Marchais



Malgré sa relative platitude, le Botswana est aussi un pays de contrastes et de surprises. Les collines de Tsodilo renferment parmi les plus belles peintures rupestres de la planète. Les cuvettes salées du centre du pays – Sowa, Makgadikgadi, Nxai et Ntwetwe –, offrent des paysages d’un vide vertigineux où le regard ne rencontre absolument rien à l’horizon. La région du Tuli Block présente un relief très accidenté avec ses chaotiques roches ocre et orangé. Les paysages doux du semi-désert du Kalahari invitent au repos, les plaines de la rivière Chobe plongent le voyageur dans les images classiques de l’Afrique sauvage à seulement quelques dizaines de kilomètres des chutes Victoria du fleuve Zambèze. Enfin, le delta de l’Okavango déroule ses paysages aussi grandioses que fragiles dans le labyrinthe des chenaux du fleuve mythique.



À la rencontre des cultures

Si la faune et la flore sont les vedettes de cette destination, le voyageur curieux se fera le plaisir de découvrir les multiples facettes de la culture botswanaise. Il est ainsi désormais possible de visiter un village bayei dans l’Okavango ou basubiya dans le Chobe, de rencontrer un groupe San par l’intermédiaire d’un interprète polyglotte ou de découvrir les cultures tswana. La diversité des coutumes et des peuples est un atout de plus en plus exploité par l'industrie du tourisme



Écotourisme, conservation et développement

Voyager au Botswana, c’est avant tout se faire plaisir, se plonger dans une nature sauvage absolument spectaculaire et s’enrichir de la rencontre de ses peuples. Ce faisant, le voyageur participe à la conservation de cette faune et flore par ailleurs menacée et contribue au bon développement des communautés villageoises. Un vaste programme visant à protéger la nature tout en dirigeant les bénéfices de l’écotourisme vers les communautés les plus défavorisées est à l’œuvre au Botswana. Le voyageur, en visitant les réserves naturelles du pays, contribue ainsi au dynamisme de son troisième secteur économique et encourage toujours plus ses habitants à protéger et valoriser ce patrimoine naturel et culturel.



La destination en bref




Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau botswana



Il est bleu ciel avec une bande horizontale noire encadrée par deux fines bandes blanches. Le bleu représente l’eau si précieuse dans ce pays semi-désertique. La devise nationale est d’ailleurs : Let there be rain ! ou « Que tombe la pluie ! ». Le noir et le blanc symbolisent l’harmonie ethnique de sa société et rappellent aussi le pelage du zèbre, l’animal national du Botswana. L’équipe nationale de football se surnomme en outre les Zebras.






Pays

[image: ] Nom officiel : République du Botswana

[image: ] Capitale : Gaborone

[image: ] Superficie : 581 730 km².

[image: ] Langues : setswana et anglais



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 2 182 719 habitants. Environ 39 % de population rurale

[image: ] Densité : 3,9 hab./km².

[image: ] Taux de natalité : 20,96 ‰

[image: ] Taux de mortalité : 13,39 ‰

[image: ] Espérance de vie : 54,18 ans

[image: ] Taux d’alphabétisation : 85,1 %

[image: ] Religion : christianisme (79,1 %), sans religion (15,2 %) en 2011.



Économie

[image: ] Monnaie : le pula (BWP), prononcé « poula ». Le pula est divisé en thebe : 1 pula = 100 thebe. Pula signifie « pluie » en setswana.

[image: ] PIB : 34 milliards US$

[image: ] PIB/habitant : 7 240 US$

[image: ] Taux de croissance : 4,2 %

[image: ] Taux de chômage : 17,8 %



Décalage horaire

Le Botswana est à GMT + 2, comme la France. L’heure est ainsi la même en été et le Botswana est une heure en retard en hiver.



Climat
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Climat - Bloc Meteo botswana



Le Botswana est un pays à climat semi-aride, à la fois isolé de l’influence directe de l’océan de part sa position intracontinentale et sur le tropique du Capricorne.

[image: ] Durant la saison sèche, les températures sont douces. La journée, le soleil est toujours au rendez-vous et très peu de nuages viennent perturber le ciel bleu. Dans le nord du pays – Maun, Chobe, Okavango –, il fait environ 25 °C à midi, et 10 °C la nuit. Il est conseiller de prévoir des vêtements chauds pour les safaris du matin et du soir. Dans le sud – Corridor Est, Central Kalahari, Pans salés – il fait plus froid et les nuits s'avèrent souvent glaciales.

Les mois les plus frais sont juin, juillet et août. A partir de septembre, les températures grimpent et en octobre l'air devient si sec et si chaud qu'il peut faire 40 °C dans le désert.

Les grands mammifères sont faciles à observer autour des quelques points d'eau permanents. Cependant, dans le Central Kalahari, les points d'eau se font tellement rares qu'il est difficile d'y observer la faune. La flore se meurt et se dessèche, sauf dans les régions du delta et du Chobe où elle reste très bien irriguée.

[image: ] Durant l'été austral, il fait chaud et humide. Les températures montent jusqu'à 30 °C, atteignant leur pic en novembre autour de 35 °C, dans le nord. Les averses sont irrégulières, sporadiques et imprévisibles, et des semaines de sécheresse peuvent parfois s'intercaler en saison soi-disant pluvieuse. Cependant, quand elles adviennent, ce n'est pas à moitié. Elles tombent lourdement et parfois avec violence, surtout en janvier et février.

Le niveau des précipitations le plus élevé se trouve à Chobe, atteignant jusqu’à 650 mm, tandis qu'au sud-ouest, la pluviométrie est à son plus faible, avec moins de 200 mm.

Les animaux sont plus éparpillés pendant cette période mais restent visibles. C'est d'ailleurs la période des amours et des naissances. Pour les amateurs d'ornithologie ou de pêche, sachez que les oiseaux et les poissons seront présents en abondance.



La destination en 10 mots-clés



Amarula

Cette liqueur crémeuse est très populaire et se savoure au dessert ou comme digestif. Elle est fabriquée à partir du fruit du marula, un arbre qui pousse dans le nord du Botswana. Vous aurez peut-être l'occasion de le croiser au cours d'un game-drive, si les éléphants ne sont pas passés avant pour le dépouiller car, tout comme nous, ils raffolent de ce fruit. La rumeur raconte que le fruit fermente directement dans leur estomac, et parfois, on peut voir des éléphants marcher en zigzag, pompettes après un marula de trop !



Boma

Une fois par semaine, les villageois se réunissent tous pour partager un dîner typique, chanter, danser et festoyer tout bonnement ensemble. Le boma est à la fois le nom donné au lieu de la réunion, un espace à ciel ouvert, clôturé et construit en rond autour d'un immense feu de camp et le nom de la soirée. Cette ancienne coutume se pratique encore aujourd'hui dans les villes et villages du Botswana. Dans beaucoup de lodges, vous entendrez vos hôtes vous parler de la boma night, qui se déroule à l'intérieur du lodge, quand l'ensemble des employés vous donnent un aperçu de cette tradition.



Combi

Les villes du Botswana ne sont certes pas les points d'intérêt principaux du pays mais elles ont au moins le mérite de proposer un moyen de transport en commun efficace et pas cher : le combi. Ces fameuses petites camionnettes blanches zigzaguent à travers la ville et s'arrêtent pour ramasser et déposer leurs clients quand cela les arrange. Les voyageurs à petit budget pourront user et abuser de ce moyen de transport local et bon marché. Même si la place manque parfois un peu, l'expérience doit être tentée !



Impala

Il ne peut pas vous avoir échappé. Cette belle bête à la queue et au ventre blancs ressemble à un mélange de gazelle et d'antilope. On l'observe dans quasi tous les parcs et réserves du Botswana et plus généralement dans l'ensemble de l'Afrique australe. Il n'est pas rare d'entendre un guide le surnommer « le fast-food du Botswana », sans doute à la fois parce qu'on le retrouve aisément partout mais également parce que ses prédateurs n'en font qu'une bouchée et ont de nouveau faim deux heures après !



Kgotla

Fortement ancré dans les mœurs des Batswana, le système de la kgotla n’est autre que celui de la démocratie participative. Grâce à ce type d’organisation politique, le pays ne connut jamais de dictateur, de roi, ni aucune forme de despotisme. Sans doute cette tradition de la kgotla fut-elle le terreau qui permit à la démocratie nationale de s’imposer sans difficulté après l’indépendance. Si elle a, de nos jours, un peu perdu de sa vigueur, la tradition de la kgotla subsiste néanmoins. C’est en effet dans les kgotlas que les politiciens viennent discourir lors de leurs campagnes et que les délits mineurs sont jugés. Tout ce qui a trait au quartier, au village, à la région et même à la nation, y est encore discuté.



Pan

Ce terme anglophone signifiant « cuvette » ou « bassin de sédimentation » désigne en Afrique australe d’immenses dépressions, vestiges d’anciens lacs desséchés datant de la période où le pays jouissait d’un climat tempéré et où l’Okavango poursuivait sa course jusqu’à l’océan. On les trouve un peu partout dans le Kalahari et les plus célèbres, par leur taille et surtout leur blancheur due aux dépôts de sel à leur surface, sont ceux de Sowa et de Ntwetwe.



Poncho

Vous êtes venu passer votre été au Botswana ? Vous avez emporté avec vous des tongs et des chapeaux de paille ? Erreur, c'est l'hiver ! Les game-drives commencent à 6h du matin au plus tard, bien avant que le soleil ne se lève, et il fait un froid de canard dans le véhicule de safari. Rassurez-vous, si vous êtes chanceux, le chauffeur détient un coffre rempli de couvertures de laine et de ponchos dignes d'une randonnée dans les Alpes. Les plus prévoyants se muniront du kit anti froid : chaussettes chaudes, sweet et voir même bonnet ! !



Préservatifs

Malgré le passage des missionnaires anglais, les mœurs restent libérales au Botswana. Dans ce pays fortement touché par le virus du Sida, le préservatif n’est pas un accessoire tabou. On en vante les mérites sur de grands panneaux publicitaires et les pharmacies rivalisent de choix et de modèles fantaisistes. En général, différentes marques aux parfums et couleurs variés sont exposées bien en vue au niveau des caisses. Les boîtes de nuit sont pourvues de guichets automatiques et dans les offices de tourisme ou les toilettes publiques, ils sont distribués gratuitement. Vous l'aurez compris, la devise, restez couvert !



Pula

Terme sacré aux yeux des Botswanais, doté de sens multiples, ce mot désigne avant tout la pluie bienfaitrice. C’est donc tout naturellement que la monnaie nationale a pris ce nom en 1976 quand elle a remplacé le rand sud-africain. C'est également le mot qu'on utilise pour porter un toast.



Zèbre

La rayure noire est au zèbre ce que l'empreinte digitale est à l'humain : une marque d'appartenance à une même espèce, mais aussi un signe de distinction individuelle. Ces animaux, pourtant intelligents et inoffensifs, n'ont jamais pu être domestiqués par les hommes. C'est sans doute ce mélange de caractère sauvage et grégaire qui a tant séduit le peuple botswanais, qui se reconnaît assez pour avoir choisi le zèbre comme animal national. Les joueurs de l'équipe de football nationale, en se nommant les Zebras, lui font également honneur.



Survol de la destination

Malgré l’incroyable beauté de son patrimoine naturel et la richesse, certes discrète, de son héritage culturel, le Botswana reste une destination encore ignorée des francophones. Pourtant ce territoire, d’une superficie (585 370 km²) légèrement supérieure à celle de la France métropolitaine, est merveilleux à bien des égards. Havre de paix et de prospérité dans un continent en situation difficile, le Botswana possède de surcroît des paysages d’une très grande beauté, des espaces sauvages intacts, une faune et une flore fascinantes. D’aucuns disent que le nord du pays est le dernier éden véritablement sauvage de l’Afrique.



Géographie


[image: ]

LEKHUBU ISLAND - Lever du soleil sur Lekhubu Island.

© Marie Gousseff / Julien Marchais



La topographie plate du Botswana n’est guère propre à exciter l’imaginaire. C'est un pays enclavé, bordé à l’ouest par la Namibie, au nord par la Zambie, la bande de Caprivi et l’Angola, à l’est par le Zimbabwe et au sud par l’Afrique du Sud. Le Botswana est constitué d’un vaste plateau monotone au relief très peu accidenté (900 à 1 300 m, moyenne de 960 m au-dessus du niveau de la mer). Situé à cheval sur le tropique du Capricorne, il se trouve couvert à 80 % par le semi-désert du Kalahari qui étend ses langues sablonneuses bien au-delà du territoire, en Angola, Namibie et Afrique du Sud. Si sur les axes principaux la diversité ne semble guère être la caractéristique première du Botswana, de subtiles variations y sont cependant à l’œuvre et c’est hors des axes routiers que la variété des paysages se manifeste, dans toute sa splendeur, avec en point d’orgue l’unique et sublimissime delta de l’Okavango.



Climat

Le Botswana fait partie des pays de la zone intertropicale de convergence qui ne reçoivent qu’une saison des pluies du fait de leur position extrême sur les tropiques. Ainsi, la masse équatoriale d’air humide qui se charge d’eau en permanence au-dessus du bassin du Congo descend le plus au sud en janvier-février et frappe à cette époque le pays. Logiquement, le nord du Botswana est beaucoup plus arrosé (entre 600 et 700 mm) que le sud (environ 250 mm). Le reste de l’année est en saison sèche, saison qui est, pour les mêmes raisons évidentes, plus longue au sud qu’au nord du pays. Inversement, la masse d’air équatoriale remonte le plus au nord et c’est en juillet-août que la bande sahélienne, du Burkina Faso, Sénégal ou Mali par exemple, connaît son unique saison annuelle de pluies. Entre ces deux régions, de la Côte d’Ivoire à la Zambie, les pays reçoivent deux saisons des pluies.

D’autre part, la situation enclavée du Botswana fait que les différences de saison sont plus marquées.

Enfin, signalons que le vent dominant au Botswana est à l’est.



Environnement




La question des parcs nationaux


Grâce à une densité de population très faible, 3,9 hab./km², et une politique de conservation remarquable, le gouvernement du Botswana, via son département de la Nature et des Parcs Nationaux (Department of Wildlife and National Parks DWNP), peut être fier d’annoncer que 17 % du territoire sont des espaces protégées directement par l’Etat. En France il s'agit de moins de 2 %. Le DWNP est en outre épaulé par un réseau d’ONG, d’acteurs privés concessionnaires et de communautés villageoises, qui gèrent, sous sa supervision, un territoire au moins aussi grand sous la forme de Wildlife Management Areas (WMA). De plus, l’éducation à l’environnement fait partie intégrante du cursus scolaire et les jeunes générations sont très tôt sensibilisées à la préservation de l’environnement et à la conservation du patrimoine naturel.

On distinguera parmi les différentes aires naturelles protégées :

[image: ] Les réserves nationales dont celle de Gaborone qui ne couvre que quelques kilomètres carrés, tandis que celle du central Kalahari s’étend sur 52 000 km². La plus visitée est évidemment la réserve de Moremi dans le delta de l’Okavango. Mais on compte également la réserve de Khutse et le côté botswanais du Kglagadi Transfrontier Game Reserve.

[image: ] Les trois parcs nationaux Chobe, Nxai et Makgadikgadi sont tous magnifiques, Chobe en tête.

[image: ] Les réserves privées entourant les réserves et parcs nationaux. Ces réserves pour la plupart consacrées à l’élevage dans le passé se sont reconverties en réserves touristiques majoritairement ou de chasse. Cependant ces derniers sont désormais en net déclin.

[image: ] Les aires communautaires ou les concessions privées, gérées selon un cahier des charges rédigé par l’état et valorisées soit par la chasse sportive, soit par l’écotourisme. Ce dernier étant largement majoritaire.

La politique nationale étant de conserver les espaces naturels aussi sauvages que possible, ces zones protégées n’ont guère fait l’objet d’aménagement poussé et offrent une nature quasiment vierge. Pour éviter également une surexploitation des territoires préservés, le Botswana pratique un tourisme low volume, low impact, high income, c’est-à-dire de « faible volume », donc à « faible impact », mais à « hauts revenus ». Le nombre d’entrées dans les réserves est ainsi limité et permet aux chanceux voyageurs de s’offrir une expérience exceptionnelle en immersion dans la nature sauvage. Cette stratégie a été mise en place dans les années 1980 quand le Kenya connaissait les premiers effets pervers du tourisme nature trop volumineux et quand le Botswana observa sur son sol les dégradations liées au trop grand nombre de visiteurs du Chobe River Front près de Kasane.

On notera particulièrement le rôle croissant des communautés villageoises. L’idée est de faire des villageois les premiers bénéficiaires de la valorisation des espaces sauvages. Il semble aujourd’hui que ce n’est que justice, puisque ce sont eux qui ont su bien préserver leur territoire et qui, de plus, portent les effets négatifs de la proximité de la grande faune sauvage (ravages dans les cultures par les herbivores et prédation du bétail par les carnivores). Aussi étonnante qu’elle puisse paraître, cette politique, somme toute logique, est relativement récente et historiquement la tendance, partout en Afrique a été d’exclure les communautés rurales de la gestion des aires naturelles. Cette politique courageuse n’est pas sans connaître de grands défis, mais le Botswana fait partie des pays qui peuvent s’enorgueillir d’être à la pointe de la conservation de la Nature.

[image: ] De gigantesques réserves transfrontalières ont été établies, comme celle en cours de création incluant une quarantaine de réserves prestigieuses dans la région du Kavango-Zambèze entre l’Angola, la Namibie, le Botswana, la Zambie et le Zimbabwe. Comme chacun le sait, la faune ne connaît pas de frontières administratives.







Faune et Flore


[image: ]

CHIEF’S ISLAND - Rhinocéros blancs sur Chief's Island.

© Marie Gousseff / Julien Marchais

[image: ]



La faune sauvage du Botswana est sans aucun doute le centre d’intérêt principal de la plupart des visiteurs de cette région du monde. Le premier attrait du Botswana est de facto sa nature exceptionnelle. Aussi, les guides se sont-ils particulièrement formés à la connaissance des animaux et de la végétation du pays. Si nous considérons que les guides locaux qui connaissent très bien leur région ont le dernier mot en matière de faune et de flore, nous donnons tout de même aux voyageurs intéressés une initiation non exhaustive à la faune et la flore et une liste de références en français et en anglais pour aller plus loin. Nous recommandons d’ailleurs d’acquérir au moins un guide sur la faune sauvage et la flore car l’approche académique de leurs auteurs complète très bien le savoir plus pratique des guides locaux.

Faune

Si l’on vient au Botswana, c’est avant tout pour se livrer à la contemplation de la nature et de ses animaux. Considéré comme l’un des derniers sanctuaires sauvages de toute l’Afrique, le Botswana se distingue par l’abondance de sa faune, exceptionnellement riche dans certaines parties du pays. Ici, des mammifères et des oiseaux, en voie de disparition ailleurs dans le monde, s’ébattent en toute insouciance, au cœur d’étendues infinies.

Flore

Avec plus de 3 500 espèces végétales, dont plus de 1 000 pour le seul delta de l’Okavango, le Botswana, pays semi-aride, est une fascinante destination pour les botanistes et les amis des plantes. Des guides sont particulièrement experts dans ce domaine, à commencer par les San qui connaissent à la perfection la végétation de leur région : leurs propriétés médicinales, leur toxicité utile dans la confection du poison nécessaire à la chasse et leurs emplois dans l’alimentation humaine. Nous recommandons particulièrement les livres de Veronica Roodt, notamment le premier tome sur les arbres et le second sur les plantes herbacées et les petits buissons. Attention tout de même, ils ne concernent que le delta de l’Okavango. Ils ne seront donc que très partiellement utiles dans le Chobe ou dans le Kalahari. En effet, les communautés végétales des différents paysages sont spécifiques. Conditionnés par de nombreux facteurs physico-chimiques et biologiques, les végétaux sont de fait répartis selon leurs besoins précis et selon des associations spécifiques. Voici les principaux facteurs qui entrent en jeu : la température et l’amplitude thermique, la pluviométrie, l’humidité des sols, leurs richesses en nutriments, la salinité, l’acidité ou l’alcalinité du substrat, les autres végétaux présents ainsi que la faune qui participe à la pollinisation et la dispersion des graines. La spécificité des communautés végétales permet d’ailleurs de décrire les différents paysages et écosystèmes.
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VICTORIA FALLS - Statue du Dr. Livingstone aux chutes Victoria.
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La préhistoire et l’histoire d’un pays sont connues grâce à l'effort continu des historiens et des archéologues pour collecter et d’interpréter des traces d’occupation humaine, des traditions orales et des manuscrits anciens. 
Pour le Botswana, les fouilles archéologiques ont permis de repérer des traces d’occupation humaine datées entre 30 000 et 60 000 ans, la transmission orale remonterait pour sa part à 700 ans et les manuscrits les plus vieux correspondent à l’arrivée des Européens au XVIIIe siècle. Voici donc comment s'est peuplé le territoire du Botswana actuel et comment il a évolué au cours des derniers millénaires.
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